
FONDS DE

BANQUEROUTE
Flanelle tout lai
Etoffes à robes (de toutes couleur )......... 10c
Chemises blanches et de couleur........ ..  ...25c
Chemise et caleçons tout 1
Chaussettes du pays........................
Toiles cirées pour tables...................
Gants de chevreau (couleurs va ri

pour chemise 18c

75c
10c
25c
25c

Voyez’notre fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et ane liste d’autres articles trop longue it 
énumérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

mu, GRID M & Co„
iVo». 152 tt 154,

RUE SPARKS.

Il est bon de varier l’alimenta 
lion, mais quand la convalescence 
est franche, le goût n’est pas diffi 
cile et c’est un signe très favorab’e.

Il ne faut cependant pas ponss-r 
la réserve trop loin, surtout chez 
les enfants et chez certains sujets, 
comme aussi après quelques mala 
dits accompagnées de perte de sang 
considérable, les fièvres éruptives, 
comme la rougeole, la variole, etc. 
Les boissons doivent être de l’eau 
pure ou légèrement sucrée. Il faut 
s’abstenir rigoureusement du café 
et des liqueurs spiritueuses. Ajou­
tez à ce régime le calme, le repos, 
un air pur, une petite promenade 
en voiture par un temps convena­
nt, ou à* pied, lorsque les forces le 
lui permettront et toutes les autres 
règles d’une hygiène bien entendue, 
et vous réussi ri z incontestablement 
à sauver votre cher malade d’une 
rechute qui est souvent beaucoup 
plus grave que la maladie elle- 
même.

obtenez. Dans touts les maladies, 
la fonction qui est principalement 
troublée et qui ii fluence ie plus 
l’ensemble de l’organisme est celle 
de la digestion ; les instruments qui 
l’accomplissent ont été plus ou 
moins affecté-;, soit directement 
soit rar sympathie ; il a dû en être 
ainsi, car c’est sur eux qu’on trouve 
les racines de la vie animale ; c’est 

qu’on adresse les substances 
qui nous alimentent ; leur tissu 
contient des nerfs nombreux et 
complexes qufltabliss^nt d’étroites 
liaisons avec toutes les parties du 

L’estomac est donc dans un

à eux

corps.
état d’irritation et de débilité plus 

considérable et si vousou moins 
donnez trop de nourriture ou d’ali­
ments solides, c'est jeter de l’huile 
sur le feu et l’attirer/

Si on doit être prudent dans l’ob 
servation de la diète pendant 'a 
maladie, ou doit l'être davantage 
pendant la convalescence qui est 
une époque vraiment critique 
si un * menace de mort est 
de notre m îlade, elle est encore 
trop peu éloignée pour ne pas être 
redoutable, et il est alors d’amant 
plus difficile de le nourrir légère­
ment que l’appétit se réveille et 
que c’est précisément le temp 
h* médecin exerce une surveillance 
sérieuse, car nous savons que la 
famille cède malheur, usement tiop 
tôt et en dépit de notre défense aux 
supphea ions de leur chère malade. 
La convalescence est une sorte de 
maladie que l’on peut comparer 
au travail d’une 
selon l’expression d’un célèbre me 
decin du dix huitième siècle, et au 
moment où cette cicatrice se fait, 
il ne faut aucun tiraillement qui 
puisse la compromettre.

C’est un fait notoire que la plu­
part des r. en u te s que nous rencon 
trous si souvent dans les maladies, 
et particulièrement dans certaines 
fièvres,sont incontestablement dues 
à des excès dans l’alimentation. 
J’ai dit certaines fièvres ; qu’il me 
suffise de nommer la fièvre ty­
phoïde qui a pour élément princi­
pal une altération spéciale de cer­
taines glandes situées sur la mem­
brane muqueuse de l’intestin ; eh 
bien, nous avons rencontré plus 
d’un cas où les malades étaient en 
pleine convalescence et qui pour 
avoir dévié de la diète prescrite, 
avaient par une nourriture trop 
substantielle causé une perforation 
de l’intestin et conséquemment 
leur propre mort dans les vingt 
quatre heures.

Bien que j’écrive cette causerie 
dans le but de rendre plus dociles 
aux prescriptions du médecin, les 
personnes qui prennent soin d’un 
malade, je donnerai cependant 
quel jues conseils pratiques pour 
1^ traitement de la convalescence.

Reveille Parise et la plupart des 
hygiénistes ont ramené à quatre 
règles principales le régime ali­
mentaire de la convalescence :

lo Proportionner la nourriture, 
non à la faim des convalescents, 
mais à la faculté digestive de l’es­
tomac ;

2o Manger peu et souvent ;
3o Soumettre longtemps les ali­

ments à la mastication ;
4o Choisir Ceux qui sont le plus 

en rapport avec la tolérance d* 
l’estomac, et consulter pour ce 
choix les habitudes individuelles 
en tant qu’elles ne sont pas nuisi 
blés

U.V., car 
écar.ée Dr V.

RETRAITE

Les exercices de ia retraite pour 
les hommes et les dames de la pa­
roisse Sainte Anne commenceront 
demain, â l’issue de la grand’messe. 
Il y aura sermon à trois heures 
dans l’après-midi.

Les sermons qui seront donnés de­
main soir, à sept heures, ainsi que 
les soirs subséquents à la même 
heure, seront exclusivement pour 
les hommes

Tous les matins, à heures, il y 
d’une instruc

s ou

an de cicatrice.gr

aura messe, suivie 
non, à laquelle pourront assister 
les hommes et les dames.

A deux heures de l’après mid , 
tous les jours de la «emaiue, ii y 
aura une instruction exclusivement 
pour les dames.

INSTITUT CANADIEN

La première soirée de quinzaine 
aura lieu demain, dimanche à 8 
heures.

Pour nous mettre en bouche, le 
président de l’Institut a choisi deux 
morceaux superbes : madame Géli 
nas pour le chant, M Suite pour la 
conférence.

Madame Gélinas chantera la ro­
mance du Page, des Huguenots de 
Meyerb er.

M. Suite nous fera connaître les 
mœurs domestiques ( nourriture, 
habillemeut, coutumes, relations 
de voisinages, etc.,) de nos ancêtres.

Tout cela pour dix centins.
En ce assez alléchant ?
Nous y serons donc par centaines.

UN SOU
Le prix de notre journal n'est que 

d’u sou le numéro Ceux qui veu­
lent s’abonne»* au mots peuvent le 
faire pour la somme de vingt c nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. 524 rue Sussex, ou 
S 1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonni ment est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me­
sure de fournir *e commence­
ment du feuilleton à tous nos nou­
veaux aboiii és. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

Vuici d’ailleurs la gradation qu’a­
doptent en général les médecins 
dans la convalescenc à la suite des 
maladies aigues. On donne dabord 
le touillon de poulet, le bouillon 
de bœuf coupé d’eau par moitié, 
par tiers, puis pur. 1 On fait toute­
fois un usage trop étendu de bouil­
lon de bœuf au début de la couva 

lltiltifs, iliesceuce ; î s sont lie 
e3t vrai, mais trop excitants, connu 
ou le reconnaît à la soif qu’ils allu­
ment ; c’est plus tard qu’il convient 
de les donner ; de légers potages 
avec le riz, le vermicelle, un peu 
de fécule clair semée.

Ou arrive ensuite aux œufs frais 
cuits à la coque, aux poissons frits, 
un p m de pain bien cuit et bien 
léger. On peut ajout r à cette liste 
des légumes et des fruits d’une 
saveur douce

Q and cette alimentation pre­
mière restant évidemment et sans 
causer d’accidents, des viandes 
b.anches, rôties ou boui.lies et sans 
épices peuvent être données, ainsi 
qu’un peu de vin peu généreux.

Assortiment Complet

E. G. LA VERDURE
Ko. 96 Bue K1DEAU.

30 mars 1883.

abonnement

Payable d’avance, par an...........83,00
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an 1.00

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! I
nd DÉPÔT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez eu gra:
BUFFLES,

nCKlBERRY, 29 RUE SPARKS,"tua
en face de l’hôtel Ruaacll.

Grandes peaux de buffles de $0 à $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et juponnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu

nt. et j’ai vendu 150 peaux de luup- 
r. Mes capots en pelleterie se vendent 
;rès rapidement, car les prix sont très

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au pl3s bas

seuleme
cervie

31 t

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
chand peut acheter et mus prix

J. B. TAC h BERRY,
Enciuiteur.

A-VIS
Est donné par le présent qu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et C 
sin d’épiceries que ic posséd 
Clarence, dans la ville d’Ot 
les crédits de 
cier mes ancienn 
reuq patronage q 
le passé.

e j'ai vendu 
ic., le inaga- 

ais sur la ruo 
i awa, avec tous 
de déaire rémér­

és pratiques pour le géné- 
u’elles m'ont accordé dans

ce magasin

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons auiotird'hui connaître au 

ms acheté le grand fonds 
liqueurs de -M. Michel 
îMimerons le commerce 

ancien poste, sur le côté nord de la 
larence, en face du marché tiy. Nous 

ons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

public que 
d'épiceries 
Starrs, do

rue C

nous ave 

t nous cor

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par ., présent 
qu’une demande sera faite au Parl.neut, à 
sa prochaine session, pour obtenir in acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BiBAIT LON & 

BROS>EAl, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne-..80.10
Tous les jours...........
Trois fois par semaine 
Une fois la -omaine ..
A long terme, conditions spéciales

.. 0.05 

.. 0.06 
0.08

FUMEZ
LES CIGARES

CABLE *
ET M

fillDT

UU
MANUFACTURÉS PAR

O MM FILS
BïïilML.

3 déc.

E. VS ZINA
UIJOVTIEH <*t HORLOGER

Ad, 530. Huo. Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et eu argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr ge fait h ordre qons le plug pourt 

délai -t des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. VE2SXITA.
Porte voiftlne du VARIETY HALL,

1er dec,

HHRRLKKS
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité h. venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a do p 
de plus élégant eu .ait du

MANTEAUX r:T DOLMANS, .
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m Laines.

Le plus bel assortiment qui existe k 
Ottawa, dans lequel un n'a que l’embarras 
du choix Les prix sont toujours les plus 

bas. chez

nouveau e

H

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept, 188 la

Reined.; Spé fliijje de l'estomac
Contre : rerie d’appétit, indigestion, vents, 

nausées, fai blase, malaise général, 
etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d’m des plus célèbres 

médecins J
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

ularitô : lo k leur incontestable eëca- 
vivu ; 2o h l'absence do tout principe dan­
gereux ; 3o à ia modicité du prix 

Les AMERS INDIGÈNES—U'est un re­
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces ica plus précieuses par 
leurs propriétés te.loues, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Lea AMERS INDIGENES se vendent dans 
tes les pharmacies en paquets de 25 

centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paJer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Uie, Ra.ry, V ateon et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* .

VIEUX DE 64 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

X H. JUOWNS
A subi une épreuve do CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesj

Rhumes, Toux, la Coque* 
Incite et toute* le* maladie» 

des Pou irons.

PRIX
25 cts. et $1.«O la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
0. 0. DACIER, Ottawa,

14 mai itm

pourquoi les 110,000 Canadiens- 
français d’Ontario n’auraient pas 
les mêmes prérogatives que la mi­
norité anglaise et protestante de la 
province de Québec.”

Bien touché, et au nom des 
Canadiens français d’Ontario, nous 
remercions le Pilot de ses bonnes 
paroles.

La Minerve et le Journal de Qué­
bec, commentant cet article, abon­
dent complètement dans le même 
sens et nous prêtent un appui gé­
néreux.

La Minerve insiste sur le fait que 
les Canadiens-français d’Ontario ont 
droit de réclamer un sénateur de 
leur origine, puisque chaque mem­
bre du sénat dans cette province 
représente environ 80,000 âmes. 
Les protestants de Québec éta it 
largement représentés au sénat, 
plus qu’au pro rata.de leur nom­
bre, on ne saurait sans injustice 
refuser d’appliquer la même régie 
à la minorité française l’Ontario, 
minorité qui prend de plus en pins 
d * l'importance.

Le Journal de Québec approuve 
complètement la demande du Pilot 
mais il dit que ce n’est pas assez. A 
Québec, dit-il, la minorité anglaise 
est représentée, dans le cabinet fé­
déral, par l’honorable M. Pope. 
Pourquoi nos compatriotes d’Onta­
rio n’auraient-ils pas le même pri­
vilège ? Ils y ont droit, et nous at 
tirons leurs attention sur ce fait

Voilà autant de questions qui 
nous intéressent au plus haut de­
gré, nous, Canadiens français de la 
province d’Ontario, et dans la solu­
tion desquelles en notre faveur 
nous sommes heureux de pouvoir 
compter non seulement sur nos 
confrères de la province de Québec, 
mai- aussi sur l’opinion saine et 
éclairée des habitants du Canada 
en général

LE CANADA
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COURRIER

L’honorable M. Pope va toujours 
de mieux en mieux. Il dirige de 
sa chambre les affaires de son dé­
partement.

M. Lowe, secrétaire du dépaite- 
ment de l’agriculture, est de retour 
de Montréal où il était allé pour 
affaires officielles

L’annonce de l’émission des let­
tres patentes constituant la ‘‘Société 
de Publicité ’ est parue aujourd’hui 
dans la Gazette du Canada.

Mgr Cleary, évêque de Kingston, 
en ce moment à Rome, reviendra au 
Canada en compagnie de Mgr Car- 
berry, le nouvel évêque de Hamil­
ton.

M. Jansen, consul général pour 
le Brésil, a eu, hi r, une entrevue 
avec le ministre du revenu de l’In­
térieur au sujet de l’extension des 
relations commerciales entre ce 
pays et le Canada.

Le résultat de l’élection dans les 
comtés de Sirncoe et Cardwell mon­
tre une augmentation dans la confi 
ance des électeurs envers le parti 
conservateur, 
avait eu 40 voix de majorité à 
l’élection de février dernier, en a 
eu 80 hier ; il y a aussi une dimi­
nution des votes libéraux dans 
Simcoe-ouest

M. Ham mill qui

Le verdict que viennent de ren­
dre les comtés de Cardwell et Sim­
coe-ouest ne change pas la foi ce 
des partis dans la législature pro­
vinciale. M. Hammill, conserva­
teur, qui représentait Cardwell a 
été lêélu, et Simcoe-ouest qui avait 
é.u M. Phelps, un grit, aux der­
nières élections lui a de nouveau, 
hier, donné sa confiance.

CAUSERIE MÉDICALE

LA CONVALESCENCE

Docteur, comment va-t-il pouvoir 
résister ; mais, il va mourir ! voilà 
huit jours, quinze jours et plus 
qu’il n’a p; s mangé et vous nous 
défendez strictement de ne lui don­
ner rien autre chose que du lait, 
du bouillon de poulet, d« s breuva­
ges en un mot ; et cette diète sévère 
va peut-être durer encore quelque 
temps, nous dites vous? Voilà la 
question pleine d’anxiété que l’on 
nous pose bien souvent au sujet de 
nos malades. Cette anxiété est bien 
naturelle, il est vrai, pour ceux qui 
ce savent pas, et ils sont nombreux, 
qu’il meurt beaucoup plus de monde 
de trop se nourrir que de ne pas 
assez manger ; et à plus forte raison 
uand il y a maladie.
C’est une des grandes difficultés 

que nous avons à vaincre dans 
notre pntique journalière; c’est 
une véritable lutte que nous avons 
à soutenir non pas aillant contre le 
malade, si ce n’est en temps de cou­
vai seence, lorsque l’appétit lui re­
vient, que contre les personnes qui 
l’entourent et qui en général solI 
bien indociles aux prescriptions du 
médecin.

Comme la faiblesse accompagne 
d’une manière invariable la mala­
die, d’autant plus que c’est une con­
séquence naturelle, on voit souvent 

n famille et j’ai constaté que c’était 
plus souvent des amis charitables 
qui venaient Conseiller au malade 
de ne pas écouter le méuecin qui 
le laisse affaib ir, prétendent ils, en 
ne lui permettan que des liquides, 
.nais de manger de la viande, d^s 
soup s, etc, voire même de la sou­
pe au pois ! hein 1 qu’en dites vous? 
Et pourtant j’ai constaté la chose 
une fois ! aussi l’effet a t-il produit 
un déluge qui n’avait pas 
leurs de l’arc en ciel. Si ce malade 
u’en est pas mort ; il ne l’a pas 
moins échappé belle. C’est une des 
plus graves et des plus dangereu­
se s erreurs que l’on pu sse com­
mettre, car loin de fortifier le ma- 
laue, c’est précisément et absolu 
ment le résultat contraire que vous

L’honorable M. Ross, ministre de 
l’Instruction publique dans Ontario, 
a été élu, hier, député du comté 
de Middlesex ouest. M. Johnson, 
conservateur, avait été élu dans le 
même comté aux dernières élec 
lions.

Le candidat libéral, M. Cameron, 
Va aussi emporté pour l’élection 
fédérale. Cette élection n’apporte 
aucun changement dans la cham­
bre des communes, car ce comté y 
était représenté par un libéral à la 
dernière session, l’honorable M. W. 
Ross.

UNE QUESTION DE JUSTICE

Nous voyons avec plaisir que le 
Pilot, journal fondé récemment à 
Montréal, vient de publier un arti- 
c’e proclamant hautement le droit 
des 110,000 Canadiens fraiiça1 s de 
la province d’Ontario d’être repré 
sentés dans les conseils de la na­
tion à Ottawa. Voici un extrait de 
cet article :

“ Il y a, dit il, 110,00 > Canadiens 
f ran ça s dans Ontario. On nous 
apprend qu’ils compt. nt avoir 
le droit d’être représentés au 
Sénat. Ils y arriveront. Il j 
aussi, dans la province de Qué 
bec, 189,u00 protestants. Ils ont 
insisté pour être représentés aussi 
bien au Sénat qu’aux Communes 
du Canada. Ce au’ils demandent 
pour eux, ce qu’ils ont obtenu, il 
n est que juste qu’ils le concèdent 
Aux autresr- Nous ne voyontf pas

les cou-a

JOURNAL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE."U SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire
I. MOICCr. Secrétaire de la rédactlou et administrateur
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TKMOIGN A(LS U)N V A INGANT—M. Laurent uutiamel a tou­

jours à son étal des saucisses, jam 
turns fumés et volailles, etc., à bon 
-marché.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne "'-York, 
No. 523, rue Sussex, où *1 J. L. 
Beaudry vient de recevoi- de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de S10 seulement. Chacun est in­
vité à examiner leg marchandises ; 
accueil bienveillant de la part <JU 
patron et des employés.

Présents-*-Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C, 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

UNE CUBE ETONNANTE
FEÏÏII.le mo suis démis lejiauie à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs furent appelés, mais ne purent n 
mettre mon bras à son état naturel. A| r«- 
121 jours de soutira .ces atroces, j’al!a; 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. ■ 
médecin réussit à me remettre le hra - ei 
position, mais les nerfs étaient telleinei 
contractés que je ne p avais plus que |>i> 
mon bras à ange droit. Les nerls |.

j'ap.-liqi t»

Je, souaigné, déclare avoir perdu complè­
tement la < hevelure il y h deux ans. Pen­
dant ces dt nx ans, j’ai essayé tous ïel rtmè- 
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus la curiosité de m’cn servir 

J'rn achetai une boite chez MM. L 
lette it Nîls

1 a vendu 
tais alo

(

FAUTE !â vio-
son, pharmaciens, rue Notre- 

sot M. Laviolette lui-même qui 
lue, et il pourra attester que j’é- 

rs--il y a environ six mois—complè- 
chauve. Je me suis servi d'une seule 

suffi à me rendre ma cheve- 
peu plus claire cepen- 
taient plus fins. Tous 

sont comme moi

1DaLongvéité — M. l'abbé L. G. A. 
Ouellette, curé de Vile au Calumet, 
communique à la presse un tableau 
de longévité dans sa paroisse qui 
mont e un chiffre de 25 personnes 
âgées de plus de 80 ans pour 140 
familles que renferme Vile au Ca 
lumet.

Il y en a aussi un bon nombre 
entre 70 et 80.

Il est mort au Calumet depuis 6 
ans 14 personnes de 80 à 85.

Dans cette petite paroisse il y a 
65 baptêmts par année et 15 sépul 
tu res, dont 10 â 12 des enfants. Le 

nd monde ne meurt pas sou 
Le climat est bien salubre

TOUS LES
naissaient être en iil d’acier ; 
tous les remèdes ordinaires, d 
du vinaigre, du Brandy 
mais sans aucun ell* t rn.uqué. Ne 
avions une petite quantité do votre a 
• -t liniment d huile. C'est le remède 
donné les mei leurs résuints. Je n 
trouvé que dans une phar.n cio et en i.el ;« 
quantité, et ayant dema1 aux phorrr-c 
cions pounpioi ils ne garmiieut j».s • e n 
mode ; “ Eh bien, me répond-reut-ils, uot 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été telleme:-i s. 
tisfaits de mon témoignage (jue depuis > 
en ont acheté et en ont vendu des ,uar 
tités. Mais comme je ne pouvais atte idrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre son 
l’influence de l’Ether pour opener sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi- f«i 
vous écrire immédiatement pour vou = •'» 
mander de menvoyer six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisé 
étaient détendus et je pouvais tue s 
de mon bras avec facilité et sans dov.ieu.

Permettez moi de vous dire que ..o' 
•mus servons habituellement devoir ar 
nica et linime il d’huile comme n me- 
pour les brûlures, écorchures, entoise. 
maux de reins et en général pour i.nin ; 
les maladies externes et cela av< r 
meilleures résultats qu’aucun remè ’e r c 
peut donner. Mon médecin donne sou e, 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Guohuk,

Pembroke, N. II.

PREMIE1
boîte et elle a 
lure d’autiefoia, un 
<'ant. 1 a cheveux é

ai TOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

r

T H E S ceux qui n>e connai; 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
bair.t Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attester \ tous ceux qui voudront se ren- 

• o donne ce certificat

(5KEARNS & RYAN,
100. Kne Nparkw. Madame de ] 

dissimuler sa 
comment, sans 
besoin d’empl 
moyens, tout 
s’aplanissaient 

—Eh bien

1Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pa» celte occasion

soigner 
propio ino-ive 
nais.-an ce 
leuse défi

ment, en justice et en recon- 
r l’auteur do cette merveil-

Tonte robe achetée dans notre magasin, 
aaarra être confectionnée, au grc de 1 ache­ter, poer ouverte

PIERRE DAME.DE DETOUR
N. MARKS & Cie., établi à Otta 

wa en 1862, et depuis quelques au 
nées à Montréal, est revenu parmi 
nous II vient de transporter de 
Montréal au numéro 147, rue 
Sparks, son attelier d’orfèverie et 
son magnifique assortiment de bi­
jouteries, comprenant, montres en 
or et en argent de ire qualité, bi­
joux eu or mat et brillant, ainsi que 
bijouteries variées, bijoux plaqués, 
en jais, et lunettes en or, en argent 
et en acier, aussi un grand assorti 
ment de bijouteries en or roulé.

Montré» I, 23 Juillet 1883.$1.50.
(fy-En vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
gra

KEARNS A RYAN. marquis, je qi 
qu’un le vend 
taller où l’on n 

—-Eh ! mom 
voilà une ré 
nous rendre 
rem 

—Dès dema 
Firmin. Je p 
ra aisément à 
assez vaste j 
tous.

—Est-ce qu 
à amener votre 

Sans doute, < 
Monsieur le 

vous ne réfléct 
sition de Math 
qu’il y aurait ] 
ger. Assuré»! 
tant que son c 
pour vqus, el 
désir de vot 
mais ce serait i 
denee et s’il le 
user de votre 
convaincre qu 
vous suivre, 
besoin de calm 

Près de vou 
rait forcément 
tamment touri 
elle aurait des 
craintes, dont 
vtiir toutes îe 

C’est vrai, 
me it le malad 

11 faut donc 
reste à Paris ; j 
je ne la quitte 
tourerai do to 
léclame sa posi 
que cette séps 
blera cruelle, m 
saire. C’est i 
vous devez f

vent
dans la vallée do l’Otlawa#

Oscar McDonell,
EPICIER ET

MAGASIN D’HABITS--Les pilules de noix longues du 
M<-Gale guérissent le mal de tête, 
etc —25c* par boîte

r?

D’AUTOMNE ET D’HIVERDE VIRSOttawa, Ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,—y ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
et toutes les aflections

1

101, Rue RIDEA U, CHAPEAUX et CASQUES.les rhumes, la toux 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
i dans ma famille, et avec le plus grand 
suvcès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

OTTA WA. ’’st des p ns considérables et comprend 
'o1 nos les nouveautés.

Notre asi.oi nment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

mm A BOA MARCHE.GRANDS AVANTAGES.a déc. 1883.
Un bon remède.—Pour les cram 

pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dam 
une autre colonne

Devant un tribunal anglais— Le 
juge—Prisonnier, la veuve John­
son vous accuse de lui avoir volé 
un cochon.

Le prisonnier—C’est vrai, Votre 
Honneur.

—Et qu’en avez vous fait ?
—Je l’ai tué, et puis je l'ai mangé.
—El vous n’avez pas de remords ? 

Quand, à l’heure du jugement der 
dier, vous vous trouverez en pré- 
sece de la veuve Johnson et son co 
clion, que direz-vous ?

—Pardon, Votre Honneur, êtes 
bien sûr que le cochon y sera ?

—Certainement qu’il y sera 1
—Eh bien... je dirai à la veuve 

Johnson : u Le voilà votre cochon.”
Grande attraction-Grand assor­

timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute 
ries. Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étrennes de toute sorte pour le 
jour de l'an. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per­
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu­
méro. 11 déc. 1m

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons 
tamment, au magasin de musique 
de F. (toucher, 1.58, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
Collet.tion de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

Avr—Pour le mal de dents, les 
brulure-.. ies coupures et le rhuma­
tisme, evvez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Tournoi de raquettes—-Le club de 
raquettes “ Le Canadien,” de Mont­
réal, qui compte deux cent cin­
quante membres, se propose de 
visiter lacapilale au commencement 
de janvier.

Dans la soirée du 5 un grand con­
cert sera donné à l’Opéra House par 
les chanteurs et instrumentistes du 
club qui en compte plusieurs.

Déj£, deux clubs français “ Le 
Canadien ” et u Frontenac ” font 
des préparatifs pour la réception de 
leurs confrères.

Un des principaux officiers d’un 
de nos clubs anglais a suggéré à un 
reporter du Free Press qu’il convien­
drait parfa tement aux clubs an­
glais de s’unir à leurs amis de na 
tionaUté française pour souhaiter 
cordialement la bienvenue aux visi­
teurs et rendre leur séjour dans la 
capitale a t<si agréable que possible1

Col euiliOus.aste amateur de la 
raquette ajoutait qu’un programme 
d’amusi ments semblable à celui des 
carnavals de la métropole commer­
ciale pourrait être facilement pré­
paré ; on pourrait organiser une 
procession aux flambeaux, avec 
musique, de la gare aux hôtel, une 
mascarade au Royal Skating 
Rink” dans la soirée du 4,une pro­
menade pour visiter la ville le I n- 
demain, des courses sur les terrain* 
de Rideau Hall, auxquelles le gou­
verneur assisterait, et le concert du 
club dans la soirée, pour couronner 
la fête.

En avant amateurs de la raquet 
te 1 Montrez à vos amis de Montréal 
ce que vous pouvez taire 1 ”

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, nn m’a conseillé de faiie re­
sale de votre Arnica et liniment d'hu; 
La première application me donna un su 
lageiuenl iiumedia , et maintenant je ou. 
capable d'agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S*. Constant, Moul-éal.
En vente chez t.. J. Uacibh, rue Sussex 

Ottawa.

NOTRE ASSORTIMENT DEU VILLE ET U PROVINCE Nous envoyons en ce moment 
les comptes pour l’année écoulée, 
sur lesquels nous f tisons une ré 
duction de 25 pour .cent, à condi 
lion qu’ils soient pavt 
premier janvier prochain. Ceux 
qui n’auront pas soldé leurs 
comptes à cette date, auront à nous 
payer le plein prix de l’abonnement, 
qui était de 84.00, payable pendant 
l’année.

Nous avons fait des arrange­
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re­
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant 86.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 

On peut s’adresser indiffé­
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre de ces deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em­
presseront de profitei de "cet avan 
tage exceptionnel.

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Comme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et' que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. L)’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de­
hors de la ville, ils peuvent sous­
crire pour deux mois en nous en­
voyant 50 cents, ou pour quatre 
mois en nous faisant parvenir une 
piastre. On sait que l’abonne­
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver­
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leur donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
83.00 seulement.

Tous devpaien1, profiter de cette 
offre avantageuse.

20fôvrier 1883 la

C il E EU INESDvRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks et S63 Rue Sussex,

Dévouement récompensé—Mlle Mé- 
tivier, la fondatrice de la Maternité 
de Québec, est en ce moment dan­
gereusement malade.

Sur le désir exprimé par cette 
femme de dévouement, Son Excel­
lence le Commissaire Apostolique 
s’est rendu auprès d’elle pour la 
bénir et la consoler.

le toute description, est le plus considé­
rable <|ui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

és d’ici au ÂÉ
f

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

VA IETE RRESyUTNFINIE DE 
:uls,

CRAVATES,

Ttatra a 1D cts MOUCHOIRS,
CANTS,CABINET SIZE,Cartes de visite—Nous sommes 

en mélure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d'affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Vigueur—En conservant ou ren­
dant à l’estotoac, au foie et aux in­
testins, la vigueur nécessaire pour 
remplir leurs importantes fonc­
tions, le Remède du Dr Sey est 
i'Un des plùs sûrs préventifs contre 
le choléra asiatique qui nous me 
nace.

BAS,
CHAUSSETTES,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.INSTITUT CANADIEN LiNGE DE CORPS, etc.Photographias de toutes grandeurs, satis­

faction 
Une

garantie.
visite est sollicitée chez 277, BLE WELLlMTiW,

C. Gagné et Cie
Dans r..|>rè -midi a îi heures 

Le soir a 8 heures. DORION et DELORME, 
No. 140,

569 r::e Suss-.x, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

rue Spi 
Rideau

arks et

soldés Amusements nouvtaux et variés cette 
semaine.

Admission, 10 C nts.

vous la. 5 mars. 1883 la

AVIS Al'X Fl',MAIS v 1Curran & Cie., Propriétaires II®»No passez jamais devant l’étabüsement deInauguration—On a fait, jeudi à 
Québec, une iusp ction officielle de 
la nouvelle voie d’arrivée du che 
min de fer du Nord dans la ville, 
construite par M. Vanasse, des 
Trois Rivières. La voie parait 
avoir été bien et solidement faite. 
Etaient présents : M. McDougall, 
M. Normand, les honorables MM 
Starnes, Wurtéle, M. Clarke, ingé- 

du chemin de fer le Grand

M. L1AL0NDESPRUCINE AVIS AUX ENTREPRENEURS
Une des meilleures prevu 

p/f rations offertes jusov.
HL au public, nour le soûla,. 
JJ? ment immédiat et la g. 

rison de In Toux, du Rhun 
de la Bronchite, de l’h 

V rouemeut, de la Croupe 
fl de toutes les maladies >]>■ 
Sg* Gorge et des Poumon?

A vendre partout à 25c 
50c la t.outeille.

McGALK

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
sées au soussigné et endossées : u Soumis­
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont./’ seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in» 
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,
—A—

sans entrer voir le magnifique assosrtiment 
de T* 1>hcs, 8hc- a tabac. Ciga­
res Porte* cigare*, Pipe*, 
(Joiileaux de tout genre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé­
rer, le tout se vendant à très b a* prix. tre.

—Oui, fit 1 
fois encore von 
Ions, je partira 
fidèle Firmin 

—Le docten

N’oiibllez ,,iiN q ;e vous trouverez 
tout cela au

meur 
Tronc

Prudence — La célèbre,11 Lotion 
Persienne,” si fameuse pour son 
èfficàcité à blanchir et rajeunir le 
teint, ne se vend qu’en Holes de 50 
cents. Se défier des imitations.

BERLIN, Ont.,
Les spécifications,

sion, et toutes autres informations pe 
être obtenues en s'adressant à ce départe­
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

strictement conformes aux formules 
mées et signées par les soumissionn

B. E Chimiste.
Montrén No. 457, Rue SUSSEX formules de soumia-1883J

En eigntt «le la Pipe Tnr«iiie

Pi ules de Noix Longues Composées
gr=

vous avez vu ci 
il plu?

—Oni, il 
mie sympathie 
très-intelligent 

—Eh bien, m 
thène et moi, 
G-endron consi 
compagner. î 
sé qu’il était 
vous eussiez 
médecin près d 

—Oh ! je vo 
les déni de l*af 
me témoignez.

Nous l’oublie 
naissance que 
monsieur le m 

—Eh bien, 
Oendron couse: 
gner, je me liv 
de confiance.

—Demain n 
pense.

—Ma mère, t 
Mathilde, voui 
tez?

—Vous pou, 
moi. Aussitôt 
jours seront rev 
nous installer 
teau dv Coulai 
conviction, qn 
trouver votr fi 
plétement rétal 
bonne voie de 

Sur ces mot 
me se leva pot 
Au même instt 
raie, qui établis 
nication avec 
de la marquise 
quement, et Mi 
sa chambre.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’ASW 
ML, LA BRONCHITE L'EXTINCTION 
l)E VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su­
périeure à n'+mporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'cpi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

1 oui leI 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des

tielles el
dans \ e s 
cas de ma­
ladies des

« De XlcGALl
Recouvertes ï-

—hirop du Dr Coderre pour sou- 
lage. La douleurs des jeunes en 
fini»—25c. par bouteille.

—Alive chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Pour la guéii 
son certaine fit 
toutes les aflet • 

Jk U lions bilieuse?. 
■ torpeur du foi» 

J— -mmmm*— 3maux de têv,

____ _ et de toutes 'ei
le mauvais fonctioni •••

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable à l’oidre 
de l’honorable Ministre des 
blics, égal à cinq pour cent du 
soumission^ et ce chèqi e ser 
le soumissionnaire refuse de 
trat lorsqu’il en sera re 
plôte pas l'ouvr 
chèque sera rem _ 
sions n’auront pas été acce 

Le département ne sera 
ter la olus basse ni aucu

Travaux Pu- 
lu prix de la 
a confisqué si 
signer 

quis, ou s’il i 
age qu’il aura entrepris 
iis à ceux dont les Boumi»-

>aa tenu d’acce-

r

le con-

Le
Ut marchés—Les dindes se ven­

daient très cher ce matin sur le 
marché. On demandait 81.UO oour 
une petite dinde et $1.50 et $2.00 
pour plus pesantes. Le bœuf valait 
de $4.50 à $5.00 les cent livres ; le 
mouton 7 cents, et le beurre de 22 
485 cents.

malaises causés par 
nt de l’estomac.
les pilules sont fortement recoramandet 

e étant un des plus sûrs et des plu 
caces remèdes contre les maladies pu 

haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgati: 
pouvant être administre dans n'impori- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d# 
ces substances délétères qui pourraient c 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilclks r, 
Noix Lonoces Composées, de McGalk, bol 
préparées avec soin, avec un extrait. cot. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang 
toutes les pilules stomachiques jusqu 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste.
Montrés

IIePd*
ne des soumissio 
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
effi Dans celle 

prépa r a- 
li on la 
gomme ne 
se sépare 
•'«imais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
loniquest 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soinROUGE “ une basse
'empér atti­
re contient 
une grande 
quanlil i 
de la meil­
leure gom­
me en xolu- 
lion com- 
plèle.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 16 Nov., 1883. jU SIROP

fi (

"M
Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITAN NIQUE

SOUMISSIONS cachetées, adressées 
„u soussigné, et portant la suacriptloa 
‘Soumission pour Bassin de Carénage. 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive­
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te. minée du

Bassin de Carénage, au Portd'Esqulmalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis,que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de­
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vie- 
toria, C.B., à pat tir de Lundi, le 24 Décem­
bre prochain.

—Cuiaçoa, Maraschino, Char­
treuse, Bénédictine, Annissette, 
Bitter des Amis et toutes autres. 
Çolsspns au prix coûtant d’ici au 
joùr de l’an. Venez faire une visite 

; ÿùMt vdus justifier.

OE

WM
GOMMEA

vlii'j

poumons. 
En France 

les méde­
cins en­
voient rc- 
g u li èr e- 
menl leurs 
p al ie nt s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et leur 
prescriventj 
une infu

DES :

mN. A. Savard.

Let Amers indigènes—Les Amers 
indigènes se vendent dans toutes 
les bonnes pharmacies de la Puis­
sance, eu paquets de 25 cts seule­
ment, contenant ce qu’il faut pour 
faire 4 bouteilles de irois demiard .

D’PISKTTKh S,
■■■ V -J

1883 la

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
rop est prépa 
vec l’approba- 
des professeurs 
E < le de Médt 
• de Chirui 
«le Montréal 

ulté de Médec 
j; • ■ de l'Universi*. 

■BS.«du Collège Vi
53y Le sirop 
wj fants est supéricu 
y à toutes les prépa 

rations calmante 
offertes aux mèu 

la santé de leui

H

Ce sirIM9VI DI S PUT
DECKT AMI KST !.Bel — M. Bé'.anger, direc 

pstitut dès Sourds Muets, 
tld, Montréal, est de re­

tour d'Europe, où il était allé pour 
l'avantage de l’institution qu’il di-
rigR

.Personne

ïfrH de 1’

PAI17 f Cuite GRAY.
soumissionnaires sont avertis que 

leurs soumissions ne seront point prises én 
isidéra lion, si elles ne sont faites sur led

___ ules fournies, si les prix ne sont pOut
indiques en regard de tous les items quif 
figuren', et si elles ne portent pas leqis 
propres sig

Chaque soumission devra être accompa­
gner il'un chèque de banque accepte, poor 
la somme de $7,500, fait payable à 1 ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blivt. et

des bour 
geons d'é 
pmetle

ni: PERKY D t \ à>
ÆdR IS I N T ER I EU Ri: MF.
3^ gucrit l.i Dysscntcric, le Ou fe­
ll Diarrhée, les Crampes et les 1 v 
leurs d’Estomac, les maladies du Ft c 
la Dyspepsie, les Indigestions, *e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

des en*Achille Fî-échette, traducteur 
aux communes, est de re- 

tôàr à Ottawa d'un voyage qu’il a 
fait à tyew-York, pour se perfec- 
lionnet dans l’art du dessin

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. el son effet pour ains idire 
ddscifique dans la guériso i des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Les mots “ Sirop de gomm* d'epmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreoistrées.

KERRY WAlbON 4* CO.
Pharmaciens tn gros,

Seuls propriétaires et fabricants

nov. 1882

inatures■Ts- sJ
do famille pour conserver la sa 
enfants ; li peut être donné avec la pli, 
grande confiance aux enfants dans les en 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriv 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop oü Dr Godbrri e- 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etais

SÊ-MPLOYÉ À L’EXTKRIEtJV 
il gucrit le Panaris, les Engî 

lures, les Entases, les Ulcères le 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neurai 

les Douleurs dans les Membre.

Au public voyageur—Tenez-vous 
.roq vo» gardes, vous qui voyagez 
een«tamment sur les chemins de 
fer, prootitez vous un bon lit, un 
bon repas et biffiez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G. 
Géatton. au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses ntim- 
bnmeee pratique».

t qui sera cuntiflquô si la pergçpne 
soumission aura été acceptée, reruae 

df signer le contrat sur demande à elle faite 
à cei effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g;ale nent. Si la soumission n’est pas ao-

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

gies,
et les Jointures, etc., etc.

g: a le nen 
centéa, le chèque sera remis 

Le Ministère ne if engage à accepter ni I» 
plus f asse ni aucune des soumissions.

Par ord

En
*

Unis,
En vente chez tous les Pharmacien 

86c. et 50c* la Bouteille. 
iQTPrenez Garde aux Imitations.“W

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLES,
Seal propriétaire,

B. E. MoQaLE, Chimiste 
Montrée

L’BBPBnTe BNNJ3,
Secrétaire, AprèsMontréal que sa 

l’eurent quitté 
était restée t

Ministère del Trsvuu Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1883,I 1883 6mle.



La BRATTIC RTjKBNBtl.R «fe la PBAV obtmnne par Vusage de la

PARFUMERIE ORSZA
de Ig. IjEOB AND, Fournisseur de la Cour de Russie.

• CFVEME-O RIZ A «
^hJfVON^LBNCV^i

II

ORIZA-LACTÉ Te;atiü«« pr^matr* 
Cheveos

LOTION ÉUULSirC 
Blanchit et rafraîchit la Peau, 

fait disparaître les taches de rousseur.

ojôuüâïiS

«$|t9 j«eti °MITHJ0»!
5-1 «Jri ënuki'Hm1 i 5$-r/s.™":;-rCïï

.J 7/,/J leur roo’eor netarâll»
fe| r *“ k,"w ‘“'"""j—-a

i KÿfTr si'jçp -*r
,.. <■.■ imT'ûTLB»

lîV^v?' ” *
dyr av rc <m LiQoiee

Il l'tS fit ti«li «• LJ TB U Itn 
n/ evt/i/ ni n$r4$,

TION SI MT LS 
et li

BullJtaMÉI

3P! OREZA-VELOUTÉ%
SsrÆfe SAVON mirant la formula du Dr 0. BBVEIL 

Le plus doux A la Peau.
c ata CREME «deodt 

dMneftitlaPoau 
4 M aom i» mismiNCl a 

S ILkKUüM» la JeiMwa
ESS.-ORIZAil

Parfuma à tou» la» Bouquet» de fleura nouvelle». 
Adoptés par la Mode, I! APPLICA 

li tarte i** 1*,

_ OH/Swf ‘m ûèiîtan.
■‘SggSJf*
*y»WBiafMWi*2!a

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR da RIZ adhérente à la Peau.

_____ Produisant le velouté de la Pôche. _____
ORIZA-OIL, Huile pour les Cheveux^

a*B DBS NOMBRETTBE3 CONTREFAÇONS
Dépôt principal 20 7, rue Burnt Vionorè Pufl».

LA .1. R. A MAL,
<

nni mmmWwmlM
v >

ÇOTOBS DS BXZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

EU» est adhérents 
lu uj rotin risihlëf aun»e\ cçnapiu- 
mquo-trélléà ta détfu une beauté 
et un aspect vejouté naturels, 
xi* 'te Êoittem laNmmgesë ». 

Oba, CH. FAV 
run. t me ue u Mx. t, run

PEINTRE,
DÉCORATEUR,JIM TAPISSIER

et VITRIER,
j

Marchand dr

PEINTUREU ill11
ET DE VITRES, 

528 RUE SUSSEX 
OTTAWA

et abso-

POMMADE

SIS EGALE M. Ariai. ne charge de tonte 
commande dans sa li 
laires ; il surveille 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

E
j igné d’àf- 

lni-même
i rbnsMlM, tr^ilitw. firiinn.

V,
Contre la chute des cheveux et i: 

Calvitie.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883ferronneries à bon mur­
ez chez

Pour les meilleures le 
ché, ail

McDOUGALL &CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARK1ERE,

lue Sum, et coin te k rue Dole,
CHtrDXÊRES, OTTAWA.

Bleutée à Ottawa et à Washington, la

Il de J. B. Bertrand,
A OUVERT

Fn veine cli at C O IMdER, 
pharmacien rue Mi.hncx, 
Ottawa.

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l'ancien magasin do M. A. D. Richard,

COIN DES I.CES DI

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VÂN- 

GLA IS et tient aussi uno

tête de la (onf deration.Et à MÀTTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZRER. Ceux qui désirent louer des effets »our ce 

jour là à l’entrepôt de meubles VA UETY 
HALL, voudront bien donner leu -s com­
mandes le plus tôt possible. Je pu .< four­
nir des y on U'aux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verr s, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables i *r.1es et chaises de camp p >ur les 
piques-n: -xi s. La VARIETY HALL sera 
ouverte] :s .u èdeux heures de l’après-midi 
jundi, le -u. de la fête de la coa fédéra lion

31 Octobre 1883. la

Fhilbert et Archambault, ECOLE DU SOIR.
PEINTRE,% 3 4 PIS81ERS 

BT DÉCORA EUES,
No-117, Rue St-André,

OTÎA* A.
Ouvrages de toute sorte faite à ordre dans 

le pins court délai arec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est eollilcitêe

Ottawa, 11 Oct 1883

BUIIKUJ D’ÂMMt
Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la 1i«- 

vin ce de Québec et de la Paissance, rient 
an bureau à Hull, sur le chemin da le 

T Gatineau, à la disposition des colons et on 
général

ia | 12 Novembre 1883

532 a 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

16 Juin 1888 8mOttawa, 7 décembre i882.

SI jliliiSE »
V« t

4ar Honrgiont <ia 6APIN et eu Baume de f OLU
Oh TSOS. i ut. 4 un *gr-*âMt» eel rerommamli1 it. piHn *o uns par________ _

Vxur\ » jrtfictpdw» Me-1<< <t,« de VatU lantt Rhu .u. ». Orlppea, tow, OoijnB. 
Dtbi'i w$ .«>* aor«„| Catarrh»-. pulmon.ili.u, Irrltatléu» d« Poltrioo, 

as» Vota» I U» U» V»w»ie Bit » V T i* U» - ht »t Honoré, R.na.
trtvôe » (/uae-r n k* Hunts A c-. ptunMoiatw-.Tiimu'ie» su. t fH-J«aa.

«c

que la crainte de sa mère lui 
coupèrent la voix.

Sans doute elle pouvait s’é­
crier : “ On vous trompe, tous 
ce qu’on vient de tous dire est 
faux. ”

(A suivre.)

CA FAIT DD BIEN

Depuis que nous annonçons dans le 
" Can tda " nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel­
leteries et qui se disent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of­
frons En effet il est reconnu aujourd’hui 
que nous avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs guûts, et le plus beau choix 
en fait de pe 1 taries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus bas que 
p rtout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre ouvrage est de prem ère classe !
Nos i atrons sont ce qu'il y a de plus 

nouveaux.
C’esl une économie ! une véritable éco­

nomie d’aller à Montréal, pour voir le 
grand établissement de Chs Desjardins 
A Cie., on y voit les tourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les gens mal­
gré eux.

Po ir vos capots, m liteaux, casques et 
m nchons, après avqir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DFSIAHDLVS et Cie.,
637, rue 8te-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Chevreux.

A Louer ou à Vendre•

LOGEMENT A LOUER —Sur le chemin de 
uatre chambres, 
resser au No. 23,

la Gatineau, à null, qi 
Conditions faciles. S'ad 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien mou Mène. Ne. 
216 rue Maria. Prix modères.

DEMANDES.

PENSION DEMANDÉE—ün monsieur et 
une dame, avec deux enfants de et 6 ans 
dés rent pensionner dans une famille où 
l’on parle le français. Adressez M F. au 
“Canada”

14 déc. 3 f.

OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des services d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou­
zaine d'années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S'a­
dresser à ce bureau.

ON DEMANDE—Deux peintres poi 
à J. B. Abbotturea. S’adresser à 

Wellington, Ottawa.

AU CLERGE
OTTlïïl PL4TIYG WORKS
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices > t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. QARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvier 1883. tan

J. A. POUIfl VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

VEAU
AGNEAU,

LARDSAL*
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc^
A des prix qui défient toute compé 

lit ion.
8@HUne visite est sollicitée. 
Ottawa, JH UiH>s 188H

Poudres de Condition o'Altxandt-
HODLEN PODBlee UOti.NO>>

KT AUTRES

liEMCim CKLKttBKI
POUR CB8

Agknt a Ottawa C. STKATTOS. 

'oins des rues Dalliousie et Saint-PatncK 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célfe 
A bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donç le public et 
garde contre les onlrefaçons.

T. ALEXANDER.
0 Nov. 1882 te

dans un état affreux de prostra 
tion. Elle respirait à peine, ni 
nuage épais s’était étendu su: 
ses yeux, et dans ses oreilles ni 
bourdonnement sourd l’empê 
chait d’entendre. Elle n’avai 
pins conscience de son être, elle 
semblait frappée d’insensibilité 
elle éprouvait u ne sorte de ver 
tige.

PBTJXLiL.ETOIiT

FAUTE ET CREE
PREMIERE PARTIE.

Elle se remit peu à peu et, sor­
tant de son anéantissement, elle 
parvint à resaisir sa pensée. 
Aussitôt, elle se rappela ce qui 
venait de se passer ; comme un 
écho sinistre, les paroles terri 
blés de sa mère résonnèrent de 
nouveau à ses oreilles et dans 

En voyant l’effroya­
ble abîme que la cupidité des 
siens creusait sous ses pieds, el­
le poussa un cri de terreur. Puis 
e le bondit sur ses jambes et 
agita désespérément ses bras 
comme si elle eût voulu repous­
sé quelque fantôme invisible et 
menaçant,

—Ah ! c’est horrible ! horrible! 
prononça-t-elle d’un ton dou­
loureux, en laissant tomber ses 
bras le long de son corps

Après un court silence elle re­
prit :

—Mais je suis donc bien lâ­
che !... Quoi ! je laisserais s’ac­
complir ee crime, quand je n’ai 
qu’un mot à dire pour l’empê­
cher ! Ils veulent 
le silence

(Suite)

Madame de Perny put à peine 
dissimuler sa joie, en voyant 
comment, sans qu’elle eût même 
besoin d’employer ses grands 
moyens, toutes les difficultés 
s’aplanissaient devant elle.

—Eh bien oui, continua le 
marquis, je quitterai 
qu’un le voudra, et j’irai m'ins­
taller où l’on me dira d'aller.

—Eh ! monsieur le marquis, 
voilà une résolution qui va 
nous rendre tous bien heu­
reux !

—Dès demain je ferai partir 
Firmin. Je pense qu'il trouve­
ra aisément à louer une maison 
assez vaste pour nous loger 
tous.

—Est-ce que vous songeriez 
à amener votre femme ?

Sans doute, et vous aussi.
Monsieur le marquis, dit-elle, 

vous ne réfléchissez pas à la po­
sition de Mathilde et au danger 
qtl’il y aurait pour elle de voya­
ger. Assurément, ne consul­
tant que son cœur, son affection 
pour vqus, elle témoignera le 
désir de vous accompagner; 
mais ce serait une grand impru­
dence et s’il le faut, vous devrez 
user de votre autorité pour la 
convaincre qu’elle ne doit pas 
vous suivre. Elle a absolument 
besoin de calme, de tranquillité.

Près de vous, elle se fatigue­
rait forcément, elle serait cons 
tamment tourmentée et agitée; 
elle aurait des inquiétudes, des 
craintes, dont nous devons pré­
voir toutes les conséquences...

C’est vrai, murmura tris te­
rne it le malade.

11 faut donc que Mathilde 
reste à Paris ; je serai près d’elle 
je ne la quitterai pas et je l'en­
tourerai do tous les soins que 
réclame sa position. Oh ! je sais 
que cette séparation vous sem­
blera cruelle, mais elle est néces­
saire. C’est un sacrifice que 
vous devez faire l’un et Tau-

son cœur.

Paris dès

que je garde 
! les malheu-......Oh! _

Mais i n me taisant,roux
je me fais leur complice, je de­
viens une misérable et, comme 
eux, une infâme 
cœur se brise à cette pensée et 
mon âme se révolte !

Eh bien non, non, s’écria-t-el- 
le avec énergie, je veux me dé­
livrer de ce joug qui me tortu­
re et fait de moi une esclave ! 
Non, je ne laisserai pas commet­
tre cette infamie.

Elle s’élança hors du boudoir 
et marcha rapidement vers la 
chambre de son mari, sans avoir 
pris le temps de penser à ce 
qu'elle allait lui dire.

A la vue de sa mère elle éprou­
va une commotion violente ; elle 
s’arrêta interdite et sentit son 
sang se figer dans ses veines.

De son côté, madame de Per­
ny avait été saisie d’un mouve­
ment d’effroi. Toutefois, elle se 
remit promptement. Elle devi­
na dans quelle intention sa fille 
venait trouver le marquis, et 
elle comprit que, po 
au danger, elle n’i 
moyen ; le braver, et qu’elle ne 
pouvait sauver la situation qu’à 
force de présence d’esprit et d’au­
dace.

—Ma chère Mathilde, dit-elle 
d’une voix caressante, ton mari 
sait tout. Je viens de lui an-

Uh ! mon

tre. ur tenir tête 
avait qu’un—Oui, fit la marquis, cette 

fois encore vous avez raison. Al­
lons, je partirai seul avec mon 
fidèle Firmin

—Le docteur (Tendron, que 
vous avez vu ce matin, vous a-t- 
il plu?

—Oui, il aune physi 
mie sympathique et il m’a paru 
très-intelligent.

—Eh bien, nous espérons, Sos 
thène et moi, que le docteur 
G-endron consentira à vous’ac- 
compagner. Nous avons pen­
sé qu'il était préférable que 
vous eussiez constamment un 
médecin près de vous.

—Oh / je vous remercie tous 
"tes deux de t*aSection que vous 
me témoignez.

Nous l’oublions pas la recon­
naissance que ne vou devont, 
monsieur le marquis.

—Eh bien, cVst* convenu, si 
Gkndron consent à m'accompa­
gner, je me livrerai à lui plein 
de confiance.

—Demain noua aurons sa re-

ono-
noncer que tu vas être mère et 
il partage notre joie. Va, je 
viens de le rendre bien heu­
reux !

—Oui, bien heureux, dit le 
marquis.

La jeune femme ( hancelait 
sur ses jambes. Elle voulut 
parler, mais ses lèvres remuè­
rent sans qu’un son put sortir 
de sa gorge serrée.

Alloms, Mathilde, reprit
l'horrible femme, en dardant sur 
la marquise son regard fauve, 
dont elle connaissait la puissan­
ce fascinatrice, il ne faut pas 
rougir ainsi.

La malheureuse enfant était 
d’une pâleur livide.

Pendant ce temps, le mar 
quis était parvenu à se dresser 
sur ses jambes, ce qu’il n’avait 
pas fait seul depuis quinze 
jours.

ponse.
—Ma mère, vous veillerez sur 

Mathilde, vous me le promet­
tez?

—Vous pouvez compter sur 
moi. Aussitôt que les beaux 
jours seront revenus nous irons 
nous installer dans votre châ­
teau de Coula nge, et c’est ma 
conviction, que vous viendrez 
trouver voir femme, sinon com­
plètement rétabli, du moins en 
bonne voie de guérison.

Sur ces mots, l’odieuse fem­
me se leva pour se retirer.
Au même instant, la porte laté­
rale, qui établissait une commu­
nication avec les appartements 
de la marquise, s’ouvrit brus, 
quement, et Mathilde entra dans 
sa chambre.

11 fit quelques pas en avant, 
les bras ouverts.

—Mathilde, ma chérie, dit-il, 
viens donc m'embrasser.

La marquise l’étreignit forte­
ment.

—Ainsi, reprit-il, nous allons 
avoir un enfant, un petit être à 
aimer
me semble que je viens seule­
ment de découvrir combien le 
je t’aime. Va maintenant, j’en 
suis sûr, je vivrai. Déjà, je me 
sens pins fort ; tu as vu, je me 
suis levé seul et je me tiens de- 

C’est la joie, c’est ce 
bonheur auquel je m’attendais 
si i>en.

La marquise avait essayé de 
l’interrompre, une fois encore, 
elle avait voulu parler ; mais 
les paroles que le marquis ve­
nait de prononcer, plus encore

Chèro Mathilde, il

boni

V
l'esprit du mal

Anris que sa mère et son frère 
l’eurent quittée, la marquise 
était restée assez longtemps

LE CANADA, 16 Décembre 1883

MANTE

» perdu complè- 
ieux ans. Pen- 

tou» le si r*mè- 
En voyant 

“Miner-dana la 
on servir 
ez MM. LAvio- 
ens. rue Notre- 
te lui-méme qui 
attester que j’é- 
x mois—complè- 
lervi d'une seule 

re ma cheve- 
8 claire Dépen­
dus fins. Tous 
int comme moi

-ière de la Côte 
heureux de don- 
dits que je viens 
oudront se ren- 
rtificat de 
ice et en recon- 
cette merveil-

1E DAME.

7. O. D acier, 
Ottawa.
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Mminuer en

MARCHE.
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la

TENEURS
[ETÉES, ad ros­
ées : “ Soumis- 

Berlin 
jusqu'au 
nain, in»
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CHAS DESJARDINS ■x'SaÉli^lSEfe,
No. 7 RUE ELGIN, P,Chemin k Fer Canadien du PacifiqueOTTAWA

DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le l’E U, '

Cité et District d’Ottawa. Ligne Courte
ENTRECOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement.* d’niver, eom- 
meueaut Lundi, 12Nov. 186*3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

do
do

i’apstal et Actif Réunis
fiau delà de

$4o,ooo(ooo
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Ilr IsTABLEAU DES 11RS.
2w 5-

Quitte Ottawa.

Arr. à Montréal...ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié-- poi 
Corporations Municipales et t 
briq es t1 Eglises a des co 
avantageuses. Taux d’intérô

Quitte MontrSal.. 7 

Arrive à Ottawa.1 11
îr narticuli 
Scolaires, 
ndition-1 très 
t réduits :

Fai
SUR CETTE ROUTE SE DEROULE

LE

G RAID PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs 

passagers du monde, et les j 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Mon'rêal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec. Halifax. Saint-Jca.i Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

ARGENT placé sur garanties t"e première 
classe.

LES
wagons

capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp ndre av c

H. Chas Desiaràins.
No. 7, Rue Elgin, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk lîiver, 

Pembroke et I is points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express lirect pour Perth 
Brockville, Toronto, D troit, 
Chicago ei tous les poi 
l’ouest vid chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa; aussi pour 
Brock ville, Ll ica, Albany,
New Yor k, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chica o, et. tous les 
points à l’Est et 1’ u tsi vid 
le chemin de fer Utica et Black

4.2d p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke el lout s les station? in­
termédiaires, faisant connection 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

LE mm PALAIS
DE MEUBL-ZS.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Coucher
l ont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
ubles sontCes met

niera goûts, en noyer not 
un style des plus relevés 
noyer français. Se vendent

fabriques dans les dei 
er noir et sculptés dan? 

et ornementés et

$55 00 SEULEMENT
JACOB EilBATT.

.18 IllîK KIDKAI).
P.S.—Ne manquez pas d’allcr’visiter ces 

meubles avant d'acheter ailleurs.
27 octobre 1883

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou Perth, 
Brockville, Toronto,
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations toncernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

la

Détroit,

tfèÈT 36 REE ELGIN, "tbü
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passager 
ARCHER B VKKR

Sunmeudant-général
\\ . C VANHORN K,

Administr.iteur-gé léra1

«sia
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit ;
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles............ 2 05 p. m.
Itimouslli.........
Campbell ion-.
Da'housie.........
Bathurst.........
Newcastle.......
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax.............

Le train si- race rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m. 0 

Les trains d’Halifax et Saint-Jean 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal h 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Cran 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Carnpbelltoi 
le dimanch 

Le char
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et b 
Saint-Jean.

Pour billets et tout ai / angemeni cou 
cernant le iret et les passe 

n < : W

MACHINES A COüDRr
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES EA’.Î $I<l€E6 do

3:49 p. ra
8 35 p. m
9 15 p. m 

11.17 p. m 
12.52 p. m
4.00 a. m 
7.30 u. ni 

12.45 a. m

doet aux conditions les | lus la des, comprt
doe»tiqne

•«mI, Wa»
(pour n*

IIhoii, Sl«-nn»l. W«
, New Slew.u 1, « t ite, 
Wheeler el W

do
do
do(Machines à Coudre pour fabrique) 

XVanzer IJ et F.
Singei de WiLc-n A o. 2. 

Machines de Pearson pour coudre aver 
le lil ciré et avec le brai dur.

do
do
do

Machines de Jones à rapiécer pour e; 
fabricants de chaussures.

R. W. MARTI >
30, Rue Rideau.

10 Sept. 1883 la
-

Pullman qui part de Montréal

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTOA,

samedi se rend

«t »>
Cl AU»

0. PO'j UNDER 
Sumiieij'

Ottawa. 19 Ihh: 1882
laut généra

la
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Hue SLSS X, Ottawa A WHOLESOME CURATIVE.
NFJ2UK» INM. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit, Every Family.Construction et légation de Maisonr
AN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LO Z-

«Y& A Cy-SUPERIOR TO PILL»
\X\^\ OÎV y/and all other system 

regulating merllrlnesLÀSBriVE ÏHI ÂÜîB
LK fF I Ad les and children
DV Hke IL

Price, SO cents. Large boxes. SO
BY ALL DRUGGISTS. *

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la

SOLD

ABONNI

Payable d'avance,p

EdL Hebdomanaire

Départ de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée A Que

Départ de 
Québec pov
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... .

Départ do 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois...........  h. 15 p.m

Arrivée à S.
Felix do Va-

3.00 p.m lO.OOp.m 

9.50 p.m G.30 a m

9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 u.m

8.20 p.m ..........lois.
Départ de St. 

elix deValois *
pour Montréal. 5.00 a.m................
Arrivée à 
Montréal 8.50 a.m

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

star 203 et 261 "W
RUE 1> A CHOISIE, 

OTTAWA,
1 rétablissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
vous pouve

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
pour 1 usage des demandes. 

fSOf On peut s'adn sser chez M. 
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5e anné

Sur tous les Trains pour Passaprirs 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les 'trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

En connection avec le ch- min de 1er au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Suint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-ù-vis l’hôtel Saint-Louis» 
A. DAVIS,

Surintendant.
tr1er Déc. ’882

Alix Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (f Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
fie Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSÔLLE & Cie., 
Chambre Victoria* 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P —Boite 68. 
24 Fév, 1883

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 37 Septembre 1883,
Les trains cirvu eronl comme suit :

Mixte. Malle. Express

r.-l—>>

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTEE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEUR E.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
real, mec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’éte 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

ndent
New-

19, Nov. 1883. les trains cir-

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

A partir 
culerontc
i’nrtanl

du lundi 
comme su

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

do
8.4

Montréal. Arr. A OU an 
12.20 p.m.4.*:tn

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s ms changement de chars 
ni ne locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et tontes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa ù 4.50 p.m. se raccorde à la Statio 
Bonaventur*- il Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester G. 11 a.m., >aslma 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m

Ce train

de

raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

i points sur le N. Y. & N. E. R. R's.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
îant de Boston et New-York v â Spring- 
d, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 
u p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

W

fiel

4.::o

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa g rs pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare llonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s'en occuper.
^ L<) bagage est chèque pour n’importe quel en-

i es bill' ts et tout autre renseignement peu­
vent ét' e obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 NGv. 1883.

ce lieu probablement qu’il mourut 
(1636).

Lassé en France en l’automne de 
1632, Charles de Latour avait établi 
svv ses terres quelques émigrants, 
mais la Hêve et Port R yal restè­
rent les points essentiels des établis­
sements français en Acadie.

Isaac de Razilli conçut le projet de 
s’associer les chevaliers d. Malte, 
lesquels, presque tous marins, pou­
vaient être tentés de posséder 
fief sur les côtes de l’Amérique du 
Nord. Ma'heureusement, i!s refu­
sèrent, étant trop engagés ailleurs 
pour seconder des entreprises dans 
Nouveau-Monde.

Isaac de Razilli mourut en 1636 
D’A ulna y prit le commandement 
de l’Acadie et transporta le chef- 
lieu à Port-Roy a'.

Claude de Launay-Razilli fut 
alors nommé lieutenant-général 
pour le roi aux côtes de l’Acadie, 
mais la • ivalité i ntre Latour et 
d’Aulnay de Charnisay rendit ses 
pouvoirs illusoires.

Les Razilli et d’Aulnay avaient 
amené de France à peu près qua­
rante familles, soit deux fois plus 
qu’il n’en vint ensuite pendant tout 
le temps d-" la domination fran 
çaise, qui se termina en 1713.

M de Razilli, gouverneur de 
Hamienau pi os de Strasbourg, en 
1644. devait être Claude ci-dessi.s 
mentionné, et ■ ni mourut pauvre, 
en 1666, d’après ce que fait suppo 
. er un placet en vers adressé au 
i qi (1667) par sa sœur Marie, fem 
me poète assez bien connue de son 
temps. Cette habitut e de l’hôtel de 
Rambouillet, portait le surnom de 
Calliope. Louis XIV lui accorda 
une pension de deux mille livres à 
cause de son mérite personnel et de 
l’état de gène où, par suite de la 
mort de son frère, elle se trouvait 
réduite.

Dans un livre publié récemment 
en F rance, l’auteur se demande qui 
était le gouverneur de Haguenau. 
A tout hasard, je lui présente 
Claude de Razilli.

un

Benjamin Sulte.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge ü’Garal

John Sweeney, accusé de désoadre dans 
sa maison, est renvoyé en prison jusqu’à

Un épicier de la rue D ilhousie, accusé 
de vente de boisson en quantité moin re 
que les trois demiards, cause remise à

Mario Thivierge comparaîtra, lundi, 
pour s’être servi d’un langage insultant 
envers sa voisine.

Elizabeth Ghartrand, même olfens", 
comnaraltra aussi lundi.

John O'Connor, accusé de causer du 
désordre et d’avoir maltraité sa femme, est 
acquitté.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné, et endossées, “ Soumission 
pour appareil de chauffage," seront reçues 
jusqu'à Lundi le 30 du courant, pour un 

Appareil de C liait It’age 
requis pour la Chambre du Parlement, 
Winnipeg, Man.

On pourra voir les plans, dev.g, etc., au 
Bureau des travaux publics fédéraux, Win­
nipeg, Man., et à ce département, dès et 
apiès Lundi le 17 du courant ; on pourra 
aussi-y obtenir des formules de soumission, 
etc., et tous les renseignements voulus.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Minis .re des Travai x 
Publics,pour une » omme égale à cinq pour 

du montant de la soumission. Ce 
cheque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucurc des soumissions.

ch”

Par ord:
F. h. Biflns,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883.

CHEMIN DE FER

Canada s Atlantique
ET GRAND TRONC

FETES DE

Noel et du
Jour de Pau.

DES BILLETS A

MOITIE PRIX
ALLER ET RETOUR

seront émis pour tous les points sur la ligne 
du chemin defer “Canada et Atlantique " 
et le Grand Tronc,” à l’o

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à pa 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi­
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pou. 
aller à partir du vendredi, 28 dôcembn 
jusqu’au lundi 31 décembre inclusivement 
et Dons pour revenir jusqu’au lundi, 1 
janvier 1884 inclusivement.

Billets en vente au dépôts ordinaires.

D. C. LINSLEY,

ccasion des

rtir

E. C. WINNIE,
A. G. F. * P. 

Ottawa, 10 déc. 1883 3s
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Æ CANADA. 15 Décembre ltititi

RAZILLISERVICE TELEGRAPHIQUE
Uû livre qui vient de paraître 

en France mentionne la famille
! CANADA

Montréal, 14—Lundi prochain, 
Son Excellence Dom H. Smeulders, 
Commissaire Apostolique au Caua 
da, recevra les citoyens au salon 
de l’Evêché.

M. L. A. Senécal a intenté aujour­
d’hui deux actions en dommages 
de $100,000 dans chaque cas contre 
le Mail de Toronto et le Chronicle 
de Québec, pour diffamation dans 
des articles publiés dans ces jour­
naux le 7,10 et 12 de c- mois.

M. Jos. Tassé, M. 1*., a été élu 
aujourd’hui président de l’associa- 
ciation de la presse.

Québec, 14—M Allaire a été 
nommé notaire de la corpoiation, 
par le conseil de ville.

M. Charles Baillargé a été nommé 
pour faire l’inspection de la section 
térmmée dn chemin de fer du lac 
Saint-Jean.

London, Uni., 14—Hier après- 
midi, sir Leonard Tilley a visité 
les usines du Graud-Trouc eu cette 
ville. Ces usines donnent de l’ou­
vrage à 460 personnes.

Halifax, 14—Un commencement 
d’incendie a causé des dommages 
au Steamer du gouvernement Le 
Napoléon II, pour une somme de 
$1000 environ, i n prompt service 
d’eau a eu facilement r ison de 
l’incendie. Le capitaine Larochelle 
dormait dans sa cabine lorsque le 
feu s’est déclaré dans la chambre 
où sont les huiles.

ETATS-UNIS

Razilli et pose à ce sujet mie ques­
tion : Qui est-ce que c’est que les 
Razilli ! En publiant les notes sui­
vantes, monsieur le Rédacteur, 
vous donnerez, je crois, une ré­
ponse satisfaisante à nos cousins 
de la Seine.

ÜANJAMIN Sui.TK

La colonie du Canada on Nou­
velle France était encore à l’état 
de comptoir de traite lorsque, en 
1626, le commandeur de Razilli 
présenta au cardinal de Richelieu, 
premier ministre, un mémoire (il 
est encore inédit) traitant des colo 
nies en général, en vue de l’accrois­
sement de la puissance maritime 
de la France. Richelieu tira de 
cette pièce la substance de la charte 
des Cent associés, compagnie à 
laquelle il accorda le monopole du 
la traite des pelleteries du Canada, 
moyennant certaines conditions, 
comme par exemple l'établissement 
de cultivateurs dans les terres qui 
bordent le fleuve Saint Laurent.

Les Razilli appartenaient à une 
famille de Touraine. Le chef, au 
XVld siècle, était François, gou­
verneur de Loudun ; il eut quat-e 
fils : Gabriel, chevalier de Malte 
dès 1à9l ; François, gentilhomme 
de la chambre de Louis XIII, con 

la pari qu’il prit àl’expédinu pour
tion de La Raverdière au Brézil en 
1612 ; Isaac et Claude, tous deux 
habile
ces derniers.

Claude, seigneur de Launay et 
de Razilli, des Eaux Mesles etCuon 
en Anjou, était capitaine des vais 
seaux du roi et devint commandant 
de file d'Oléron et chef d’escadre. 
Il fut ensuite vice-amiral des ar 
mées navales de France.

Isa c de Razilli, appelé chevalier 
ou commandeur, était de l’ordre 
de Malte. Il lut nommé comman­
deur en 1627. Déjà, en 1621, sous 
les ordres de l’amiral de Saint Luc, 
il s’était distingué contre la marine 
de la Rochelle. Il servit en Afri­
que et au Brézil. Officier supérieur 
de la marine royale, commandant 
des îles Bouchard, chef d’escadre 
des navires du roi en Bretagne 
(1629) et premier capitaine du po 
Tant, on le chargea, en 1629, de con 
duire une expédition en Acadie, 
pour y affirmer les droits de la 
France, mais en apprenant que la 
paix vénal d’ôlre signée à Suzé, 
les autorités le dirigèrent avec sa 
flotte du côté du Maroc.

La liste des Cem Associés (1627) 
contient le nom de u Messire Isaac 
de Raziliy, chevalier de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem.” L’intérêt 
qu’il portait à la Nouvelle-France 
l’avait fait choisir pour commander 
(1629) l’une des cinq expéditions 
destinées à ce pays. C’est lui qui 
avait attiré dans la compagnie des 
Cent Associés le cqmmandeur de 
Sillery, fondateur de la mission de 
Sil ery, près de Québec.

Parle traité de Saint Germain 
(1632) le cardinal de Richeju u d - 
vint maître de la position qu’il avait 
voulu se cré. r en Europe. Il s’oc 
eupa, sans retard, de l’Acadie t de 
Québec. Charles de Latour s’était 
maintenu parses propres forces au 
eau Sable et un peu ailjeurs, mais 
le moment arrivait où la couronne 
française devait se faille reconnaî­
tre dans ces contrées ouvertes aux 
Anglais, aux Ecossais et aux aven­
turiers de toutes les nations mari-

New-York, 14—Le feu a détruit, 
vers sept heures, ce soir, le Standard 
Théâtre. Il n’y avait que quelques 
artistes sur la scène et ils se sont 
échappés facilement.

Occupons-nous des marins

EUROPE

Paris, 14—L’historien Henri Mar­
tin vient de mourir.

Une motion de Raspail de la 
chambre des députés, demandant 
que l’ambassadeur français à Rome 
soit retiré, a été rejeté par un vote 
de 325 contre 191.

Les membres du comité du sénat 
sont en faveur d’accorder les crédits 
pour le Tonquin. Trois bataillons 
s’embarqueront le 23 courant.

Le général Millot sera nommé 
commandant des forces de terre et 
de mer dans le Tonquin et aura 
sous ses ordres 15,000 hommes.

Le gouvernement n’a aucun ren­
seignement au sujet de la révolu 
tion à Hue et de l’emprisonnement 
du roi d’Annam.

Londres, 14 — Le parlement Im 
périal est prorogé au 5 février.

Le Telegraph annonce que sir 
William Harcourt a décidé de ne 

as retarder l’exécution d'O’Donnel. 
Il répondu à une requête du ou- 
vernement américain en disant que 
le gouvernement anglais ne voyait 
aucune raison de retarder l’exécu­
tion.

*

Le bourreau, Burns, est arrivé à 
New-Gate pour faire les préparatifs 
de l’exécution qui aura lieu lundi.

Dublin. 14—Cinquante deux ma­
gistrats du comté d’Armagh, ont 
protesté contre la suspension de 
lord Rossmore comme magistrat.

CUEILLETTES DU REPORTER
L’on traversait encore en cha 

loupe d’Ottawa à la Gatineau, hier.
Le sergent major O’Keefe, de la 

police d’Ottawa, est gravement ma­
lade.

Le chœur Sainte Cécile de la 
Basilique a eu une répétition, hier
soir. limes.

Isaac de Razilli fut placé à la tête 
de deux nav:res (1632) et débarqua à 
la Hêve un certain nombre de co 
Ions, les Marlin, les Trahan, les 
Landry, les Gaudet, les Lejeune, 
les Jutlriau, qui tous ont fait sou­
che en Acadie. Ce furent les véri­
tables pionniers de la colonie, car 
les hommes de Latour, adonnés à 
la vie errante et surtout au com­
merce des pelleteries, ne se rappro­
chèrent que plus tard des colons 
sédentaires. Les Ecossais, iemeu 
rés près de l’ancien poste de Port 
Royal, s’éloignèrent en bon nom 
bre : il en resta si peu que Razilli, 
communicant entre la Hêve et Port- 
Royal par une route ouveite sous 
sa direction, ont regarder c s deux 
endroits co um- absolument à lui. 
La IIôv il v,lit chef 1 eu du pay . 
Razilii avait amené deux lioinim.» 
qui jouèrent un rôle important en 
ces premiers temps de l’Acadie : les 
sieurs d’Aulnay de Charnisay el 
Nicolas Denys de Vitré.

Claude de Razilli reçut le titre 
de seigneur de la Hêve (1634) ai 
récompense des sacrifices qu’il 
s’était imposés pour menei à bien 
la colonisation de l’Acadie.

Isaac créa des fiefs et plaça toute 
la péninsule entre les mains de 
quelques hommes d’actio qui, 
d’apres ses calculs, devaient lui 
imprimer la vie et la stabilité.

Claude obtint l’habitation du 
Port-Royal ; il éleva aussi un fort 
à la Hêve. C’est là que son frère 
Iiaaç fixa sa résidence et c’est en

Le thermomètre a n.arqué 23 
degrés au dessous de zéro, ce matin
vers les sept heures.

Cent cinquante personnes ont 
visité le musée géologique, cette
semaine.

La fanfare du 43e bataillon joue­
ra, ce soir, au pavillon des pati­
neurs, rue Albert.

Plusieurs vols de viande ont été 
commis sur le chemin Richmond, 
ces jours derniers.

La cour de session du comté de 
Carleton n’est ouverte, hier, au 
palais de justice.

La troupe d’amat urs d’Ottawa a 
donné une représentation, hier 
soir, à l’Opéra, et une matinée 
cette après-midi

Un certain nombre de jeunes 
gens se sont formés en club pour 
établir une glissade appelée côte 
Taché, près de la rivière Rideau,
côte de sable.

Les révérends Pères Jacques et 
Jutteau, dominicains, sont arrivés 
aujourd’hui à Ottawa Ils prêche 
ront la retraite qui commence de­
main à l’église bainte-Anue.

Les deux premières personnes 
qni ont traversé, ce mattii, sur la 
glace de la rivière Ottawa, gelée 
entre deux et trois heures cette 
nuit, sont MM. Ant. Mondion et 
George Nai bonne, tous deux lde 
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